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Le char de la Ville : du goût et des couleurs ! • Photo : Stefano Iori

Trois jours de savoureux péchés
Encore une année baignée de soleil! 
La 92e Fête des vendanges de Neu-
châtel a attiré une nouvelle fois la 
grande foule, ce week-end, avec une 
participation estimée entre 300’000 
et 340’000 participants. De l’ou-
verture officielle, vendredi à 18h, 
au traditionnel « coup de l’étrier », 
dimanche en fin d’après-midi, Neu-
châtel était la capitale de la vigne et 
du vin, pour le plaisir de tous !

Thème de cette édition 2017 : les Ceps 
péchés capitaux. Un jeu de mots qui a 
laissé libre cours à l’imagination des 
créateurs des costumes et des chars, 

aussi bien pour le cortège des enfants 
du samedi que pour le corso fleuri 
du dimanche, qui a une nouvelle fois 
attiré la foule. L’an prochain – l’an-
nonce a été faite lors du repas officiel 
du dimanche – place à un nouvel uni-
vers magique, puisque le thème 2018 
sera « La Flûte enchantée ». L’invité 
d’honneur sera quant à lui… la Fête 
des vignerons. Un double hommage 
aux produits du vignoble, d’où qu’ils 
viennent !

Services de la Ville mobilisés
Comme chaque année, plusieurs 

Services de la Ville étaient mobilisés 

pour que la Fête se déroule dans les 
meilleures conditions possibles : le 
Service de protection et sauvetage, 
le Service d’incendie et de secours, 
la Sécurité urbaine, la Voirie, les 
médiateurs urbains, sans oublier 
les bénévoles qui oeuvraient sous  
la tente de l’invité d’honneur, 
Neuchâtel Ville du Goût 2017. La  
boucle est d’ailleurs bouclée : à la  
fin de la fête, le nom de la Ville 
du Goût 2018 a été dévoilé. Ce 
sera Lugano. Un autre lac, d’autres 
saveurs ! (fk)

Notre reportage photo en pages 8-9
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En travaux, la déchetterie de Plaines-
Roches restera pleinement ouverte 
pendant toute la durée du chantier. 

La 8e édition du Festival de films 
d’Afrique et de la diaspora se tiendra 
les 7 et 8 octobre au Pommier. 

Sous l’impulsion d’un club de la 
région, Neuchâtel accueillera les 
Mondiaux féminins de unihockey. 

Fin de saison

La Fête des vendanges sonne tou-
jours le démontage de la station 
du port de Neuchâtelroule. Si ce 

lieu de location de vélos, géré par des 
personnes en réinsertion profession-
nelle, des réfugiés et autres civilistes, 
ferme son guichet, cela ne signifie 
nullement la fin de saison pour les 
vélos en libre service. 24h sur 24, 300 
vélos sont toute l’année à disposition 
des 1640 abonnés annuels et des uti-
lisateurs occasionnels. Les fans des 
vélos verts se les partagent d’ailleurs 
avec un enthousiasme toujours crois-
sant: 63’500 locations ont été enregis-
trées en 2017, contre 42’000 en 2016 
pour la même période !
Combien de trajets, combien de 
transports, combien de kilomètres 
parcourus ? On ne saurait pas le pré-
ciser, sauf quand les clients nous le 
confient: la semaine dernière, deux 
classes ont loué 41 vélos et roulé 
73 km, ce qui équivaut à 2993 km ou 
à six fois la distance Neuchâtel-Paris. 
Bravo à ces élèves et à leurs ensei-
gnants – et nos félicitations aussi à 
tous les adeptes de la petite reine 
qui combinent lors de leurs déplace-
ments l’utile, le rapide et l’agréable.
La prochaine saison verra de nou-
velles stations, plus de vélos, plus de 
sponsors sans lesquels le réseau ne 
fonctionnerait pas, et j’en suis sûre, 
encore plus d’usagers de deux-roues 
silencieux, encadrés par des colla-
boratrices et collaborateurs engagés. 
Nous continuerons à promouvoir 
ce merveilleux moyen de transport, 
inventé il y a 200 ans tout rond, qui 
demeure totalement contemporain et 
s’adapte aux besoins de déplacement 
d’aujourd’hui, qu’il s’agisse d’évoluer 
dans l’espace urbain ou de pratiquer 
un loisir sportif !

Directrice de l’Education,  
de la Santé et de la Mobilité

L’édito

Christine Gaillard
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Le Centre culturel neuchâtelois accueille la 8e édition du Festival de films d’Afrique et de la diaspora 

L’actualité culturelle

Le cinéma comme passerelle
Le Théâtre du Pommier accueillera 
le week-end prochain le Festival de 
films d’Afrique et de la diaspora. Avec 
quatre films à l’affiche, dont « Félicité » 
du réalisateur franco-sénégalais Alain 
Gomis, cette huitième édition rendra 
notamment hommage aux femmes 
africaines, modèles de courage et de 
débrouillardise. Une nouvelle formule 
sera lancée l’an prochain.

Le festival s’ouvrira par « L’homme 
qui répare les femmes », un documen-
taire sur le docteur congolais Denis 
Mukwege et son engagement en faveur 
de plusieurs milliers de femmes vio-
lées lors des incessants conflits à l’Est 
de la République du Congo. Menacé 
de mort dans son pays et placé sous 
protection des Casques bleus, il conti-
nue néanmoins sa lutte, secondé par 
toutes ces femmes auxquelles il a 
rendu à la fois leur intégrité physique 
et leur dignité. 

« Je voulais montrer le courage des 
femmes africaines », explique le res-
ponsable de la programmation du fes-
tival et président de l’Agence culturelle 
africaine (ACA), Zal Saliou Ndiaye. A 
l’image de ces femmes qui se sont révol-
tées au Burkina Faso, participant au 
soulèvement populaire qui a conduit à 
la chute du régime dictatorial de Blaise 
Campaoré, retracé dans « La révolution 

à main nue ». Ou de Félicité, l’héroïne 
du film éponyme d’Alain Gomis, qui 
fait tout pour réunir l’argent nécessaire 
à l’opération de son fils. 

Toucher davantage les jeunes
Après cette édition raccourcie, 

le festival se tiendra à nouveau sur 
trois jours l’an prochain, non plus 
durant les vacances scolaires d’oc-
tobre, mais à la fin du mois de juin. 
Un changement de saison qui répond 
à la volonté de toucher davantage les 
jeunes en proposant des projections 

pour les écoles et les lycées, et qui pré-
sage d’un festival « encore plus festif, 
pour des moments de fraternité, de 
dialogue et de partage », annonce Zal 
Saliou Ndiaye. 

Lancée en 2010 par l’ACA pour 
créer des liens entre la communauté 
africaine et la population neuchâteloise, 
la manifestation est soutenue depuis ses 
débuts par la Ville de Neuchâtel. (ab)

Samedi 7 et dimanche 8 octobre 
au Théâtre du Pommier. Réserva-
tions par téléphone au 032 725 05 
05. Entrée : 15 francs. 

Ours d’argent à Berlin, « Félicité » d’Alain Gomis est l’un des quatre films à l’affiche de 
ce festival, qui se tiendra du 7 au 8 octobre. • Photo : sp

Art contemporain africain

La galerie Sémaphore, spécialisée dans 
l’art contemporain africain, accueille 
la première exposition individuelle 
en Suisse de Florine Demosthene, 
une artiste d’origine haïtienne qui 
a étudié les beaux-arts à la Parsons 

School of Desing de New-York. Dans 
« The Unbecoming », l’artiste conteste 
l’idéal de la beauté occidentale et ses 
dictats à travers une série d’œuvres 
mettant en scène une héroïne noire, 
qui ne se conforte pas aux stéréotypes 
du nu sensuel. Le vernissage a lieu ce 
jeudi de 17h à 20h. 
« The Unbecoming » : jusqu’au 
28 novembre à la galerie Sémaphore, 
rue de la Cassarde 18. Du mercredi 
au dimanche de 14h à 18h ou sur 
rendez-vous au 079 284 62 97.

Un grand nom du fado
C’est le plus grand représentant mas-
culin de la nouvelle génération de 
fado : le célèbre chanteur portugais 
Camané se produira en concert ce 
dimanche au Temple du Bas. « Si vous 
ne le connaissez pas encore, le décou-
vrir une première fois vous donnera 
envie de l’entendre encore et encore », 
prévient la Société de musique de 
Neuchâtel, qui propose ce très beau 

concert en collaboration avec l’asso-
ciation « Vivre la Chaux-de-Fonds » 
dans le cadre de la manifestation « Olà 
Portugal ». Doté d’une voix au timbre 
d’une douceur indescriptible et d’une 
rare sensibilité musicale, Camané 

respire le fado depuis sa plus tendre 
enfance. Et cela s’entend dès les pre-
mières notes !
Camané : dimanche 1er octobre à 
17h au Temple du Bas. Réservations : 

www.socmus.ch ou via le Strapontin 
au 032 717 79 07.

Sculpture éphémère
Après une exposition consacrée aux 
chaussures d’artistes, l’espace d’art 
contemporain Smallville sort de ses 
murs pour présenter « Instant plea-
sure », une sculpture de l’artiste gene-
vois Mathias Pfund qui trônera durant 
un mois sur le rond-point de l’espace 
de l’Europe. Saurez-vous reconnaître 
ce qu’elle représente ? Réponse ce 
samedi dès 18 heures lors du ver-
nissage, qui aura lieu à l’ouest de la 
tour de l’OFS. La sculpture exposera 
fièrement ses formes aux pendulaires 
jusqu’au 21 octobre. 

Robinsonnade
« Même pas peur ! » murmuraient les 
plus petits morts de trouille après 
avoir vu la nouvelle robinsonnade 
de la Poudrière. « L’île mystérieuse » 
de Jules Verne adaptée pour la scène 
par l’écrivain Yves Robert effraie un 
peu en effet par ses rebondissements. 
Sur le fond, les aventures de ces nau-
fragés « parachutés » sur une île appa-
remment déserte sont très marquées 
par le positivisme scientifique à la 
Comte et Renan en vogue durant 
la 2e moitié du 19e siècle. Tant qu’à 
faire preuve d’utopie, on aurait aimé 
que nos Robinsons réinventent une 
société différente de celle – en guerre 
– qu'ils avaient quittée... Mais enfin, 
c’était avant le réchauffement clima-
tique et les deux conflits mondiaux. 
Sur la forme, ce spectacle est une mer-
veille d’imagination qui se déploie sur 
un plan incliné modulable reflétant 
les différents paysages de l’île. Et ce 
décor s’illumine subtilement grâce 
au génie poétique du magicien de la 
lumière qu’est Gilles Perrenoud. La 
Poudre n’est jamais aussi bonne que 
lorsqu’elle crée pour les enfants. « L’île 
mystérieuse » est à voir encore samedi 
et dimanche à 17h au Quai Godet 22. 

Patrice Neuenschwander

Chronique 
culturelle


